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Je  viens  combattre  les  difpofitîons  du  projet  dé 
réfoiution  qui  efl  relatif  au  mode  d’éleétion  des  mffnbrec 
des  bureaux  des  affemblées  primaires  3 commflU4|e$  & 
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éledorales.  Je  n’ctois  point  prëfeiit  a la  deliberation  lors 
de  l’admiffon  de  la  réfolution  fur  la  première  partie  du 
code  adminiftratif  que  le  Confeil  des  Anciens  n’a  pu  ap- 
prouver ; car  je  me  ferôis  oppofé  à la  forme  de  nomi- 
nation des  préiidens  & fecrétaires  de  ces  affemblées,  qui 
confifle  à les  élire  di vilement  des  formateurs , individuel- 
lement & à la  pluralité  abfolue. 

La  loi  du  22  décembre  1789  avoit  d’abord  adopté  ce 
mode  d’élëdion  ; mais  enfuite  l’expérience  a prouvé  com- 
bien il  étoit  vicieux  : l’utilité  d’abréger  les  préliminaires 
des  affemblées  a été  reconnue  , 8c  là  loi  du  z5  fruétidor 
an  4 ,*  ainfi  que  l’inftrudion  du  5 ventofe  an  5\  ont  voulu 
que  l’cledion  des  membres  des  bureaux  fefit  par  un  feul 
îcrutin  de  lifte  8c  à la  pluralité  relative. 

L’inftru&ion  nouvelle- du  18  ventofe  an  6,  néceffitée 
par  la  loi  du  28  pluviofe  précédent,  a rétabli  à l’égard  de 
formation  des  bureaux  les  difpofitions  de  la  loi  du 
3 2 décembre  1789  , quoique  ce  changement  ne  foit  point 
dans  les. vues  de  la  loi , du  28  pluviofe,  dont  l’objet  étoit 
feulement  d’abolir  le  fcrutin  de  réduction  ou  de  rejet , 8c 
de  reflreindre  les  éledions  à la  voie  fimple  des  deux 
modes  de  fcrutin  établis  par  la  loi  du  22  décembre  1789, 
ians  entendre  recourir  à l’application  de  ces  deux  modes 
de  fcrutin  déterminée  par  cette  dernière  loi. 

C’efl  ainfi  qu’une  fauffe  interprétation  de  la  loi  du  28 
pluviofe  an  6 a remis  en  vigueur , pour  les  dernières 
éledions , le  mode  de  formation  des  bureaux  qui  avoit 
été  juflement  repouffé  les  années  précédentes,  8c  dont  les 
inconvéniens  fe  font  fait  fentir  de  la  manière  la  moins  équi- 
voque., : 

Ceux  de  vous , citoyens  collègues ,.  qui  ont  affilé  au  » 
dernières  affemblées  prinfaires  8c  communales  , ont  pu 
•juger  combien  les  opérations  préliminaires  de  ces  affem- 
blée^-  .pxplongées  d’une  manière  fatigante  8c  infrudueufe, 
pouy^erit  nuire  à la  bonté  des  choix  qui,  par  fuite  de 


l’abandon  forcé  de  la  plupart  des  citoyens  habiles  à vo- 
ter , devenoient  le  fruit  de  l’intrigue  & de  la  corruption  ; 
ils  ont  dû  'néceflairement  former  le  defir  de  voir  abréger 
ces  préliminaires,  pour  que  toute  l’attention,  le  zélé  & 
les  efforts  des  citoyens  lé  concentrent  dans  l’objet  princi- 
pal de  leur  réunion.  ■ . 

La  nomination  des  préfidens  8c  fecrctaires  des  affem- 
blées  primaires,  faite  divifément  des  formateurs,  au  fcru- 
tin^  individuel  & à la  majorité  abfolue  des  fuff rages  , n’en-* 
traîne -t-eîle  point  une  grande  perte  de  temps  inutile  8c 
meme  nuifible  aux  élections  ï C’eil  ce  que  l’on  ne  lauroit  ré- 
voquer en  doute  lorl qu’on  fe  forme  une  idée  juftc  de  ces 
afftmblées,  8c  fur-tout  lorfqu’on  en  a l’expérience. 

Il  eft  certain  qu’une  affemblee  primaire  compofée  de 
fix  à neuf  cent  membres  préfens , 8c  fufceptibie  d’être 
divifée  en  trois  ou  quatre  bureaux,  doit  employer,  dans 
Ie  fyllcme  actuel , au  moins  quatre  jours  a fe  ccnilituer 
définitivement,  8c  que  tout  ce  temps  eff  perdu  pour  l’objet 
de  la  convocation. 

p D’abord  l’éleétion  du  prélident  ( en  fuppofant  qu’on 
n’y  emploi  croit  que  deux  tours  de  fcrutin  , 8c  que  le 
troifièmc  ne  deviendroit  pas  néceffaire  ) doit  em brader  un 
jour  entier;  celle  uu  fecrctaire  exige  autant  de  temps* 
enfui  te  arrive  le  tour  des  fcrutateurs , puis  viennent  les 
difcuftions  générales, la  divifion de  l’aflembiée en  bureaux, 
de  nouvelles  éledions  particulières  dans  chacun  d’eux  pour 
les  conflituer  également  ; 8c  ce  n’eft  qu’à  l’égard  de  ces 
derniers  que  1 on  le  borne  a une  feule  lifte  8c  à la  plura- 
lité relative  , comme  fi  tous  les  bureaux  ne  rempliffoient 
pas  les  mêmes  fondions  quant  aux  nominations  à faire. 
Enfin  dans  les  élections  auxquelles  concourent  fimuitané- 
ment  pluiieurs  aflémblées  primaires  d’un  même  canton  , 
les  rccenfemens  généraux  8c  les  communications  qu’ils 
ncceffitent  entre  elles  , confomment  encore  un  temps  pré- 
cieux , de  forte  que  dans  cette  fituation  la  durée  des  af- 
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fèmbîées  primaires  doit  être  prolongée  à l’infini  , de  excé“ 
der  même  lefpaçe  de  temps  accordé  aux  affemblé es  élec- 
torales. 

Je  demande  à tout  homme  de  bonne  - foi  fi  un  tel 
ordre  de  chofes  ne  doit  pas  être  fimplifié  , & s’il  n’eft 
pas  indifpenfabie  de  rétablir  le  mode  de  formation  des 
bureaux  des  affemblées  dont  je  parle , qui  avoir  été  réglé 
par  la  loi  du  2.5  fruélidor  an  4 , & qui  confifte  à en  élire 
tous  les  membres  par  un  feul  fçrutin  de  lifte  & à la  fimple 
pluralité  relative  ? 

En  abrégeant  ainfi  les  opérations  préliminaires  de  ces 
affemblées , l’on  arrive  promptement  au  point  eiïentiej 
de  leur  réunion,  qui  eft  la  nomination  des  fbndionnaires 
publics  ; tous  les  citoyens  ont  la  facilité  d’y  prendre 
part  ; l’intrigue  de  la  corruption  obtiennent  moins  d’in-* 
fluence  fur  les  choix  , Se  ils  rempliffent  davantage  le 
vœu  de  la  loi  en  répondant  à l’opinion  publique  de  à la 
volonté  générale  des  citoyens. 

fl  doit  d’autant  moins  exifter  d’inconvéniens  à ce  que 
les  préfidens  de  fecrétaires  des  affemblées  primaires  de 
communales  faient  nommés  dans  la  même  forme  que 
les  Scrutateurs , & fur  une  lifte  commune , que  la  fonc- 
tion la  plus  importante  des  membres  des  bureaux  eft  celle 
que  rempliffent  ces  derniers  , qui  eft  de  fuppléer  pour 
la  rédaétian  des  bulletins  les  citoyens  qui  ne  favent  point 
écrire  , de  d’en  donner  une  ledure  fidèle  lors  des  dé- 
pouillemens, 

Jene  vois  point  précifément  dans  les  affemblées  éledorales 
lés  mêmes  inconvéniens  qui  çxiftent  à l’égard  des  affem- 
blées primaires  de  communales , pour  la  nomination  fuc- 
ceffive  &N3  la  majorité  abfolue,  des  préfidens  & fecré- 
taires, parce  que  la  prolongation  de  leurs  opérations 
n’influe  point  fur  le  nombre  des  votans  qui  relient  tou- 
jours les  mêmes  , de  qui  font  d’ailleurs  falariés  : cepen- 
dant je  délirer  ois  d’un  côté,  pour  que  les  opérations  pré* 
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liminaires  n’abforbent  pas  une  trop  forte  partie  du  temps 
qui  leur  efl  limité,  qui  n’eft  que  de  dix  jours,  & ne  rendent 
trop  précipitées  les  nominations  eflendelles,  de  l’autre  pour 
diminuer  la  charge  du  t'réfor  public  à l’égard  de  la  (bide 
des  éleéleurs  , que  les  bureaux  des  affemblées  éle&orales 
foient  également  formés  par  fçrutiu  de  lifte , & à ia  plura- 
lité relative  des  fuffragev. 

Il  faut  reconnoître  une  vérité  inconteftable , c’eft  que 
le  mode  d’éledion  des  membres  des  bureaux  des  affem- 
blées  primaires,  communales  & éledorales,  a été  le  prin- 
cipe de  la  plupart  des  fciïïions  qui  ont  eu  lieu  dans  la 
République  ; au  moyen,  du  ballotage,  les  partis  e fiaient 
leurs  forces  dans  la  formation  du  bureau;  8ç  celui  qui. efl 
vaincu  à ce  premier  choc,  défefpérant  du  fuccès  pour 
l’objet  des  élections,  cherche  dans  une  divifion  de  l’aftem- 
blée  les  moyens  de  parvenir  à fon  but;  Il  feroitdonc  plus 
fage  de  compofer  les  bureaux  par  une  feule  opération  , 
afin  de  prévenir  l’abus  de  l’intrigue,  qui  parviendroic 
à en  nommer  fucceffivement  tous  les  membres  & domi- 
neroit  à la  fuite  les  choix  en  général  ; alors  les  membres 
des  bureaux  qui  ne  tiendroient  pas  en  malle  à un  feul  parti , 
fe  furvëilleroient  réciproquement, la  fraude  ferait  déjouée, 
& les  citoyens  iroient  avec  confiance  dépofer  leurs  bul- 
letins , perfqadés  qu’ils  ne  feroientpas  les  jouets  d’une  coa- 
lition dangereufe. 

L’on  ne  peut  fe  diffimuler  aufti  que  la  longueur  des 
opérations  préliminaires  produit  communément  dans  les 
affemblées  primaires  8c  communales  des  délibérations  op+ 
pofées  au  vœu  de  la  loi;  que  la  plupart  des  votans,  re^ 
butés  des  difficultés  qu’ils  éprouvent , cherchent  à les  fran- 
chir en  ^optant  une  manière  d’élire  dont  le  réfultat  eft 
le  plus  fouyent  de  provoquer  des  réclamations  de  la  part 
de  ceux  qui  ont  échoué  dans  leurs  deffeins , 8c  de  pro- 
duire des  moyens  de  nullité  qui  expofentà  voir  annuller 


les  opérations  de  ces  affemblées,  ou  du  moins  repoufîer 
arbitrairement  leurs  élus  des  corps  électoraux. 

Il  importe  fur-tout  que  l’organjfation  des  affemblées  pri- 
maires & communales  puifîefe  terminer  dans  un  feul  jour, 
afin  de  ne  pas  en  éloigner  la  majorité  des  citoyens,  en 
les  expofant  à y paner  plufieurs  jours  de  fuite  en.  .pure 
perte,  ainfi  qu’à  des  frais  de  déplacement  considérables. 

Les  élections  ont  lieu  au  mois  de  germinal,  dans  une 
faifon  où  le  cultivateur  efl  le  plus  occupé  aux  travaux  de 
la  campagne;  fi  elles  embraflent  un  efpace  de  temps  trop 
considérable , fon  propre  intérêt  ^ celui  de  la  fociété  lui 
commanderont  de  s’en  éloigner  f il  fera  forcé  de  renoncer 
à l’exercice  de  fes  droits  politiqùes , à l’avantage  de  con- 
courir au  choix  de  fes  magillrats  immédiats  ; il  deviendra 
dès-lors  Fefclàve  des  riches  , cfés  intrigans  & des  ambi- 
tieux ; 8c  ainfi  la  claffe  la  pliiS  ïècommandable  de  l’Etat 
fera  étrangère  à ion  gouvernement. 

Ce  que  je  dis  du  cultivateur  eft  également  applicable 
à l’artifan  8c  au  commerçant  , 8c , en  un  mot , à tout,  citoyen 
laborieux  ; 8c  comment  concilier  avec  cette  forte  d’exclu- 
fion  le  texte  de  l’art'.  1 6 de  la  oonfiitution , qui  n’açço.rderà 
à l’avenir  l’iiifcription  civique  qu’à  ceux  qui  exerceront 
une  profeffion  mécanique? 

Ce  feroit  en  vain  que  nous  aurions  un  gouvernement 
repréfentatif , 8c  que  la  conflitution  garantirait  aux  ci- 
toyens le  droit  de  nommer  leurs  magillrats , fi  , pàr  la 
forme  des  éledions,  l’on  privoit  le  plus  grand  nombre 
de  la  faculté  de  voter.  Ce  droit  eft  li  beau , fi  faltitaire 
8c  fi  précieux  pour  l’homme  libre  , que  toutes  les  lois 
doivent  plutôt  tendre  à lui  en  faciliter  l’exercice  qu’à  le 
circonforire.  ; • 1*'*  ‘ 

Je  demande' l’ordre  du  jour  fui*  le  premier,  projet  de 
réfolution  qui  vous  eft  fournis,  8c  je  vous  proppfe.à  fa 
place  le  fuivant.  - ‘ ’ 


PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  confidérant  qu’il  eft  inT 
tant  de  régler  d’tine  manière  précife  le  mode  d’élire  les 
membres  des  bureaux  des  allemblées  primaires,  commu- 
nales  & eieâorales,  & d’abréger  les  préliminaires  de  ces 
aliembiees  ; 

Déclare  qu’il  v a urgence. 

rt&SSÜEf  "oir  I’“r8““  ’ prend  u 

Article  premier. 

, ,Les  Pr.éf!dent  5 Secrétaire  & fcrutateurs  définitifs  des  affem. 
blees  primaires,  communales  & électorales  feront  élus 
par  un  feul  fcrutin  de  Hile,  & à la  pluralité  relative 
coniormement  au  § II , chapitre  a de  l’infirudion  du  5 

1 1. 

Les  difpoütions  de  la  loi  du  18  ventofe  an  6,  conte- 
nant incruéhon  fur  la  tenue  des  alfemblées  primaires  & 
(^nmundes  & de  celle  du  6 germinal , même  année, 
iur  Ses  aliembiees  eledorales,  contraires  à la  préfente 
tout  rapportées. 

I I I. 

r Lr  r.efolutlon  fera  imprimée , & portée  au 

Confeil  des  Anctens  par  un  me%er  d’état.  P 
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